
Pendant la rando ou à proximité 
On découvre à son sommet tous les alentours jusqu'à plusieurs dizaines de kilomètres à la 
ronde. 
Sans difficulté, par beau temps, on voit la cote des calanques de Marseille jusqu'après les îles 
d'Hyères. Dans l'intérieur des terres, au pied du Mont Caume, on voit la ferme de Roboeuf et 
un étang alimenté par le Destel (qui se jette ensuite dans la Reppe, gorges d'Ollioules). Au-
delà c'est le massif de Siou Blanc. A l'Ouest on voit parfaitement l'ensemble de la chaîne de la 
Sainte-Baume. A l'Est on peut voir jusqu'aux Alpilles, surtout l'hiver si elles sont enneigées et 
si le temps est parfaitement dégagé. 
On comprend alors mieux que sa position dominante, proche du port militaire de Toulon, a 
été pendant des siècles une position de surveillance stratégique. 
Passionné ou pas d'art militaire, on ne peut qu'être ébahi devant les efforts qui ont du être 
faits au XIXème siècle pour construire au sommet du Mont Caume (entre 1887 et 1890) ces 
deux petits ouvrages fortifiés et les 3 batteries de tir, totalisant 9 plateformes. Il y a aussi 
toutes ces fortifications, ces casernes, cantonnements, tous ces abris à munitions enterrés, ces 
dizaines de galeries de stockage des munitions à proximité des affûts. On peut avoir une 
pensée pour les centaines d'hommes en garnison ici, dans ce lieu austère, isolé et sans doute 
glacial l'hiver. 
Ils avaient toutefois, en échange de leur temps passé ici, la vue la plus remarquable de la côte 
méditerranéenne. 
La présence militaire fut active pendant tout le début du XXème siècle, mais fut abandonnée 
peu après la fin de la seconde guerre mondiale. 
Si tout est aujourd'hui en accès libre, il faut rester vigilant car le site n'a pas été dépollué. De 
nombreux déchets, métalliques ou de construction, jonchent les sols et les abords des points de 
défense. Attention lors de vos déplacements dans ces zones. 

Le site a un intérêt écologique notable. En effet le Mont Caume présente un biotope rupestre 
favorable à de nombreuses espèces animales et végétales. De nombreux ouvrages et sites 
internet traitent de ces questions et je vous encourage à les parcourir avant votre randonnée ! 

Par ailleurs : 
Sur la face Est, on peut gagner l'Aven du Mont Caume. De 116m de profondeur et 100m de 
développement, son entrée est assez large (2x1,5m) et donne accès à un puits de 110m. Cette 
cavité n'est accessible que par des personnes expérimentées. On ressort assez loin par une 
autre entrée. 
Sur la face Nord du Mont Caume, on peut voir le Trou des Fées. De 66m de profondeur, son 
entrée est en forme de grand porche. Elle possède un puits de 51m à 2 entrées. Je n'ai pas pu 
atteindre son entrée en février 2015, tellement la végétation avait recouvert les sentiers y 
accédant par le bas de la falaise. La falaise étant peu abrupte, peut être peut-on y accéder par 
là. Si un visorandonneur connaît son accès, merci de le signaler sur le forum ! 

Un très grand nombre d'autre sentiers permettent d'arpenter les faces Sud et surtout Nord. 
Le flanc Nord doit être particulièrement agréable l'été, car les sous-bois sont très humides 
l'hiver, peu baignés par le soleil. 

On ne peut pas clore ce chapitre sans mentionner le nombre particulièrement importants de 
sangliers dans le massif. Avec un peu de chance (comme moi) vous en verrez plusieurs, une 
association de chasseurs utilisant sa propriété pour y développer un cheptel. 
Au sommet du Mont Caume, vous verrez également peut être un troupeau de chèvres assez 
conséquent, broutant ou se reposant en totale liberté dans la nature. Certaines femelles et le 
mâle ont des paires de cornes remarquables ! 



 


